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LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE

TRIBUNE DE LA IV' RÉPUBLIQUE LES INONDATIONS
EN ESPAGNE

Une suprême tentative
des cEemwots asgiais

auprès du gouvernement
Londrefe, 3 octobre. — M. Thomas, secrétaire

général de la Fédération des cheminots, a dé¬
claré que les rumeurs qui circulont, et suivant
lesquelles un accord serait intervenu entre les
cheminots et le gouvernement, sont absolument
dénuées de fondement. «J'ai le regret d'ajouter,
a dit M. Thomas, que je considère les négocia¬
tions comme rompues, la solution proposée par
le gouvernement n'étant pas différente de celle
qu'il offrit déjà vendredi dernier. Les leaders
ue la Fédération des transports et des autres
Tsade-Unions sont absolument d'accord avec
les dirigeants des cheminots, mais ils désirent
néanmoins, avant de commencer leur action,
tenter un nouvel effort. »

Londres, 3 octobre. — M. Williams, secré¬
taire de la Fédération dea transports, confirme
dans un communiqué toutes les déclarations
faites par M. Thomas. XI annonce que les délé¬
gués ouvriers se réuniront aujourd'hui et qu'ils
feront ensuite une dernière tentative auprès
du gouvernement afin d'arriver à une entente.
S'ils n'obtiennent pas de résultat, les divers
comités exécutifs se concerteront alors, afin
de prendre les mesures les plus efficaces pour
venir en aide aux cheminots.

EE GOUVERNEMENT NE TRANSIGE PAS
SUR LA REPRISE DU TRAVAIL

Londres, 3 octobre. — Un communiqué du
gouvernement récapitule la marche des événe¬
ments se rapportant aux derniers échanges de
vues entre le gouvernement et les cheminots.
Il déclare que la situation est restée la même,
comme elle avait été exposée dans la réponse
du premier ministre aux délégués des ouvriers
des transports.

700,003 CHOMEURS FORCÉS
Londres, 3 octobre. — On estime à 700,000

le nombre des ouvrier? autres eue les che¬
minots qui chôment par suite de la grève
des cheminots.

UN GROUPE PRET A CEDER

Londres, 3 octobre. — M. Lloyd George a
reçu une dépêche émanant d'un groupe de che¬
minots important, déclarant qu'ils repren¬
draient le travail sur la promesse que les sa¬
laires ne seraient pas réduits avant la fin de
mars prochain. En réponse, M. Lloyd George
a dit que les salaires ne seraient certainement
pas réduits avant la fin de mars.
LE GOUVERNEMENT COMMANDE

DU CHARBON AMERICAIN

Londres, 3 octobre. — Pour faire face à la
crise du charbon et être en mesure d'approvi¬
sionner les dépôts et ports d'escale, le gouver¬
nement britannique a signé un contrat pour
la fourniture d'une très grande quantité de
charbon à recevoir d'Amérique.
LORD NORTHCLIFFB NE VEUT PAS OBEIR

AUX INJONCTIONS DES GREVISTES
Londres, 1er octobre. — Les contremaî¬

tres imprimeurs du « Daily Mail » ayant
écrit à lord Northclifie pour protester con¬
tré l'attitude de ses journaux envers les
cheminots, lord Nortbcliffe, dans sa répon¬
se, après avoir rappelé les services que le
« Daily Mail » a rendus au public et à la
classe ouvrière, dit qu'il est parfaitement
satisfait de l'attitude de ses journaux, et
qu'il n'a pas l'Intention de tes laisser in¬
fluencer par qui que ce soit dans n'importe
quelle cause. Il conclut en déclarant qu'il
arrêterait plutôt la publication de ses jour¬
naux que de se laisser dicter sa ligne de
oond.uite par une personne ou un groupe¬
ment quelconque.

La date de la cessation
des hostilités

Paris, s octobre. — La Chambre va avotfà statuer sur le projet fixant la date ae lacessation dès hostilités. La commission do
législation civile a accepté un amendement
dp M. Léon Gérard, qui fixe la date au quin¬zième jour qui suivra la promulgation à'1 « Officiel » de la loi sur le traité de naix.
Ce délai semble indispensable au député des
Basses-Pyrénées si l'on veut éviter toute 'sur¬
prise et sauvegarder des droits qui 3afit
subordonnés à l'accomplissement de certai¬
nes formalités légales avant la date de la
cessation des hostilités, et qui risqueraientd'être compromis si l'on nê prenait cet»
sage précaution.

Le traité de paix entrera en vigueur
après la ratification du roi <jItalie

Parie. 3 octobre. — A la suite d'une dé¬
marche faite à Rome, le gouvernement Ita¬lien a résolu d'opérer la ratification du traité
par vole de décret. Ratification provisoiré,
ét qui reste subordonnée à la ratification
Ultérieure de la nouvelle Chambre, mats qui
n'en permettra pas moins <— du moins c'est
l'avis qui semble prévaloir ■— l'échange dos
ratifications, c'est-à-dire, ce qui importé
avant tcvut, la mise en Vigueur rapide dà
traité de Versailles.

L'Allemagne va répondre
à l'ultimatum des alliés

Bâte, 3 octobre. — La réponse allemande à
la Note de l'Entente concernant l'évacuation
des troupes allemandes de la Baltique est ter¬
minée. Sa publication est imminente.

Stoçkoim, 8 octobre. — Dans les milieux
russes le bruit court que le général von
der Goltz a fait savoir à des Russes qui
sont en relation avec l'amiral Koltehak et
le géû&r&l Demiktne qu'il serait prêt à en¬
trer avec toute son armée au. service de la
causa nationale russe. Le général von derGoltz se ferait fort de marcher sur Mos¬
cou ou bien de prendre Petrograd, an choix.
Cette offre, qui cache manifestement up
piège, n;% aucune chance d'être acceptée
par les patriotes russes, ni du côté de l'a¬
miral Koltehak, ni du côté du général De-
nikirce. Eti réalité les projets de von der
Goltz semblent consister à tirer n'importe
quel parti de son armée plutôt que de la
ramener en Allemagne. Il ne tient nulle¬
ment à rétablir l'unité russe, mais bien à
saisir des gages aussi étendus que possi¬
ble, ce qui lui assurerait des ressources et
ee qui fournirait au gouvernement alle¬
mand, le cas échéant, un moyen d'interve¬
nir dans le règlement des affaires russes.

On sait que les Boches fabriquaient du
méâoc et du bourgogne à des prix défiant
toute concurrence. Des étiquettes où les
noms des plus illustres châteaux étaient à
peine camouflés donnaient à la clientèle
des illusions somptueuses. Il a bien fallu
se défendre contre cette escroquerie en
bouteille, et des accords internationaux ont
sauvegardé, dans la mesure du possible,
les dénominations de provenances.
Mais il y avait çà et là des traditions, des

habitudes qui, sans modifier la nature du
vin, lui faisaient une « seconde nature »
commerciale. Ainsi, en Australie, où nos
vins ont tant de prestige, on rehaussait ce¬
lui des vins locaux travaillés comme il con¬
vient par des appellations telles que a sau¬
ternes australien » ou « bourgogne austra¬
lien ». En somme, l'honneur commercial
était sauf. Il n'y avait pas tentative de trom¬
perie sur la marchandise vendue, puis¬
qu'elle affichait son état civil. Oui, mais...
Mais le directeur du laboratoire rattaché

au ministère du commerce et des douanes
a récemment attiré l'attention sur les in¬
convénients que ces pratiques pouvaient
présenter en vertu des accords internatio¬
naux dont il a été parlé. Evidemment, dans
« bordeaux autralien » il y a australien;
mais il y a aussi bordeaux, dont le nom ma¬
gique est une suggestion savoureuse...
Alors le directeur des douanes propose

toute une série de mots conventionnels de
nature à désigner les crus nationaux sans

confusion possible, même aux yeux du
client le plus profane, tout en évoquant le
souvenir des vins dont ils sont les modestes
imitateurs, les « ersatz », les succédanés.
Le bourgogne s'appellerait burgalia; le

chablis, chabalia; le Champagne, champa-
lia; le sauternes, sautalia; le tokay, toka-
lia, etc. Comme ça, pas de surprise, pas de
tentative de séduction traîtresse par les oit-
'des sonores. Les crus pourront être crus sur,
parole.

En effet, c'est une solution presque radi¬
cale, car si la racine du cep subsiste,
V « alia » indique la différence. Mais peut-
être les intéressés estimeront-ils qu'il l'in¬
dique trop. Avec le « sauternes australien »
on avait le mot sans la chose; avec le sau¬
talia on n'aura plus ni l'un ni l'autre ! Et
alors

Si On lui r'tir' tant de chos' que ça
Quoi doue qui lui restera ?

P. B.
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-Comme elle le devait, la Chambre des
(députés a voté à une majorité très forte là
ratification du traité de paix avec l'Allema¬
gne, et elle va pouvoir maintenant, avant
fie donner la parole au pays, s'occuper de
(légiier les suites légales nécessaires de l'ap¬
plication du régime de paix. Nous souhai-

L itérons qu'elle y mette moins de temps
qu'elle n'en a employé à discuter le détail
d'un instrument diplomatique auquel pra¬
tiquement il n'était plus en son pouvoir
fie rien changer. On veut croire, et certai¬
nement ou peut oroire que l'approbation
du Sénat ne se fera pas attendre. Nous sa¬
vons qu'on a manifesté sur ce sujet parmi
les membres de la Haute Assemblée des
Sentiments très sages. Il n'est donc plus
jque de faire des réflexions rétrospectives et
d'attendre l'application scrupuleuse et

V Énergique de la paix qui nous est donnée,
ï Nous avons entendu, au cours de la dis¬
cussion qui vient d'être close, bien des
critiques. Beaucoup n'étaient pas sans var
)eur, car personne ne prétend que le traité
jde Versailles soit le plus parfait des trai¬
tés. Mais enfin on a peut-être un peu trop
fiégligé de voir ce que le traité apporte à
8a France et ce qu'il pouvait y apporter;
jet aucune des critiques ne valait la peine
jde courir les chances formidables d'une
Nouvelle discussion, que les alliés n'eussent

4i jpeut-être pas acceptée.
Prenons un exemple, celui de la motion

fie M. André Lefèvre, qui posait sans
jdoute la seule question qui justifiât la lon¬
gueur des débats : celle du désarmement
pe l'Allemagne. Y avait-il lieu oui ou non
jde rouvrir , les négociations pour amender
|es conditions relatives à ce désarmement ?
(M. Lefèvre disait oui. M. Clemenceau di7
lisait non. Mais si on allait au rond de ce

jdébat, on voyait bien qu'il posait la seule
jquestion capitale et à laquelle nous disionsJh récemment que ia victoire même n'appor-
Iterait pas sans doute de réponse absolu¬
ment décisive.
M. Clemenceau a-t-il fait le meilleur

traité que M. Clemenceau pouvait faire?
puant a nous, nous pensons qu'un prési¬
dent du conseil, environné de la reconnais-
teance publique, investi de la confiance du
Parlement et du pays et chargé des négo¬
ciations, a fait tout ce qu'il lui était possi¬
ble d'accomplir. Toute coalition, en effet,
test une lourde machine compliquée et dif¬
ficile à mouvoir. Entre les alliés, il y a

. 'certes des affinités, mais il y a aussi des
divergences. Un traité est le résultat de
Circonstances complexes. Celui quf a été
teigné a sa force et on ne peut, nlér qu'il
|ne donne à la France victorieuse des ga¬
ranties.
Telle est la pensée publique, et,nous en

(trouvons la trace dans le fait que les dé¬
putés socialistes des régions dévastées
in'ont pas voulu suivre leur parti et se pro»

Èoncer contre la paix. Ils se sont abste-us. Au demeurant, les traités sont com-
ine les lois. Ils valent selon la vigueur et
î'esprit de ceux qui les appliquent. Ser-

j, vous-nous donc sans faiblesse et sans ré¬
crimination de l'instrument qui nous est
îdonné. Retrouvons avec la loi réglant la
cessation des hostilités les conditions de
Ja paix. Et travaillons h faire que cette
paix soit digne de la victoire française.

UN ULTIMATUM DES ENTRAINEURS

Paris, 2 octobre. — La grève des lads ne
semble pas encore en voie d'arrangement.
L'Association des propriétaires s'est réunie
ce matin et a décidé de faire un effort vers
la conciliation en acceptant que la pension
du oheval fût portée de 17 à 19 francs, de
façon à permettre aux entraîneurs d'aug¬
menter 1e salaire de leur personneh Les en¬
traîneurs se sont réunis cette après-midi. Ils
ont consenti à porter à 14 francs là journée
de travail des lads.
Un communiqué a été publié enregistrant

cette décision, mais ajoutant que le travail
devra être repris dans les journées du 3 et
du 4 courant, tous les lads continuant à
faire grève à partir de cette date devant être
congédiés, Ces concessions semblent tout à
fait insuffisantes aux lads qui ont pris con¬
gé des délégués de leurs patrons aux cris
de : « Vive la grève 1 ».
Dans oes conditions, la Société sportive a

dû annuler la réunion de vendredi à Saint-
Cloud; et celle de dimanche â Longchamp,où devait se disputer le Prix du Conseil mu¬
nicipal, paraît compromise.

LA SANTE DE M. WILSON
Washington, 2 octobre. — Le dernier bul.teto du docteur Grayson annonce que le pré¬sident WUson a passé une assez bonne nuitmais qu'aujourd'hui son état de santé «n'est

pas boh du tout». Bn médecin spécialiste desmaladies nerveustes a été appelé

L'AFFAIRE JUDET

LA RATIFICATION DU TRAITE DE PAIX
PAR LA CHAMBRE

La Chambre, comme on Ta vu, a ratifié le
traité de paix avec l'Allemagne par 872 voix
contre 53.

« Le traité ratifié, c'était bien. 11 ne pouvait
pas ne pas l'être. Mais le traité ratifié par une
majorité importante venue de tous les côtés et
de tous les partis contre une minorité infime
d'où se sont évadés jusqu'aux socialistes uni¬
fiés — car la moitié au moins a passé outre
aux ordres des comités, — c'est mieux, dit M.
Garapon dans l'Echo de Paris. La manifesta¬
tion a ainsi toute son ampleur et toute sa por¬
tée. . C'est une belle manifestation française. Il
est juste d'en faire honneur à la Chambre,
qui, après avoir paru longtemps hésitante et
troublée, s'est ainsi ressaisie à la minute
décisive du scrutin. »

Certes, le traité n'est pas parfait, mais :
« Pouvions-nous espérer que l'œuvre fût par¬

faite,, étant si considérable, dit M. René d'Aral,
dans le Gaulois. Reportons-nous aux jours
sombres d'antan pour apprécier la réalité mer¬
veilleuse d'aujourd'hui. »
«Le rate de la Chambre, si significatif par

la division profonde des socialistes au sujet du
traité, contribuera certainement à calmer les
nerfs et â écarter les fantômes, dit M. Alfred
Capus, dans ie Figaro. Le traité de paix appa¬
raîtra ce qu'il est vraiment : le thème de toute
la politique future de la France. »

« En vérité, malgré ses détracteurs de gauche
et de droite, le traité de Versailles est la bonne
paix vengeresse que nous pouvions espérer,
estime M. Gustave Hervé dans la Victoire. Et
maintenant qu'à l'extérieur nous avons la paix,
une bonne paix, que la bande de MM. Cachin
et Longuet nous la f... à l'intérieur. Après en
avoir fini avec les Boches, la nation mainte¬
nant va avoir 1e temps de s'occuper de M. Jean
Longuet et de ses acolytes. »

Pour l'Homme Libre :

«Le grand acte accompli par la Chambre
française n'aura pas peu contribué à éclaircir
la situation générale et à hâter après des re¬tards regrettables mais non irréparables,
l'avènement de cette paix que tant de si grands
Soldats ont payée de leur sang et que les peu-

Pourquoi on manque de sucre
Dijon, 3 octobre. — Après une pénibl#

odyssée à travers de multiples gares, dépôts,
voies d'évltement, etc., un wagon est arrivé
à Dijon. Il avait mis un mois pour venir dé
Dunkerque. Le véhicule, découvert et non.
bâché contenait quinze tonnes de détritus
divers nageant dans un mélange sirupeux.
Après identification, il fut reconnu que le
wagon-tortue devait officiellement contenir
quinze tonnes de... sucre. Cette découverte
a suscité de vifs commentaires parmi la po¬
pulation dijonnaise.

Aviateurs anglais carbonisés

: .Saint-Raphaël, 3 octobre. — Le centre d'es-
feale de la ligne aérienne anglaise Londres-
Egypte-Indes a reçu la nouvelle que les avia¬
teurs anglais Lew Fhenew et Oariey, partis
fie Saint-Raphaël il y a quelques jours pour
Pise et Rome avec le capitaine Hudsçn at¬
taché à la base britannique de Salnt-Ra-
>haôl, ont été victimes d'un accident à Ro-
ne. L'appareil a pris feu; un des pilotes a
lté carbonisé, et un autre grièvement blessé
,e commandant Darley, bien connu dans
■aviation britannique, comptait de nombreux
ixploits, notamment un bombardement des
jortes des écluses de Zeebrugge. Il était am-
sùté d'un avant-bras.

FEUILLETON DE LA PETITS GlftONDlS
du 4 octobre 1919

DEUXIEME PARTIE

le premier remords de don Juan
!; (Suite)
Jgi®h ! c'est là, Justement, mon cher m«n-

Dambleuse, que vos portraits sont si
intéressants, ressemblent si peu à la beso¬
gne courante que font la plupart des pein¬
tres : je viens dp voir, t<r» Angleterre, une
«Bsrte galerie que vous avez décorée, et dans
laquelle on vous avait, demandé d'encastrer
des portraits de famille...

Chez les Scott î fit Dambleuse qui, mal¬
gré l'indépendance de son caractère, ne pou-
rntt pas ne pas être sensible à une aussi
[Plie flatterie.
. Cette commande lui avait, en effet, fourni
l-tjoca-sion d'un très beau travail de recons-
Kifaition, où son pinceau avait pu s'exercer
an toute liberté; et M. de Ligneroy savait
apprécier, avec un sens très exact de la
peinture et do l'art, l'effort accompli là par
partiste.
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Par 372 voix contre 53 le traité de Bai:
a été ratifié

Edition

FtDEAUX
t iiance avec les Etats-Unis et l'Angleterre

a été ratifié sans âéhat à l'unanimité des votants

Paris, 2 octobra — Après six semaines
jgë débats souvent passionnés, après avoirEntendu les critiques les plus véhémentes,
%es justifications fournies par le président
xùu conseil et la plupart de ses collabora¬
teurs et dé très nombreuses explications
de vote, la Chambre a enfin émis aujour¬
d'hui le vote d'approbation du traité de

C'est, en effet, par 372 voix contre 53
■gue l'Assemblée s'est prononcée.'

Elle a ensuite sans débats approuvé, à
Vwnanimité de 507 votants, le traité d'al¬
liance avec les Etats-Unis et l'Angleterre.-.
LES DERNIERES EXPLICATIONS DE VOTE

£ô débat avait repris jeudi après-midi
jBVeC la suite des explications de vote.
M. Jobert, qu'on a porté, à l'«Officiel»,

feomme hostile au traité, déclare devoir vo-

jtor un texte qui établit la paix entre les
peuples.
, M. Jacques Piou, de la droite (Action libé¬
rale), dit que ses amis et lui voteront le trai-

tMais il ne peut cacher son angoisse enéson-ce de la faiblesse des garanties sur
désarmement de l'Allemagne, que notre

plénipotentiaire a été seul à retenir. Avant
jfë vote il veut signaler au gouvernement
«me lacune passée inaperçue et qui est celle-
Ci : la valeur financière du traité repose sur
la commission des réparations. Or, nous n'y
avons qu'une voix sur cinq, et cette eommis-
éion peut tout, sauf obliger l'ennemi à payer
sa dette I (Mouvements.) Elle statue sans
contrôle ni appel sur les réclamations de
l'Allemagne et ses facilités de paiement. Une
simple majorité de trois voix suffit à déeta-
ïrer les ressources de l'Allemagne insuffi¬
santes. Le traité tombé, nous sommes for¬
clos. C'est là le pouvoir discrétionnaire, et
Sa commission ne pourra que suivre la poli¬
tique. des gouvernements qu'elle représente.
(Nous avons raison d'avoir quelque inquié¬
tude, poursuit le leader de droite. En effet,
depuis l'armistice, nous avons vu exonérer
l'Allemagne de quelques-unes de ses obliga¬
tions. La politique de rapprochement avec
.aile a trouvé des concours. Que sera-ce lors¬
que la paix sera signée et que le temps aura
lait son œuvre î Nous serons alors irnpuis-
£ants. Il est un moyen d'atténuer ce danger :
d'est d'exiger l'unanimité des votes de Ja
Commission lorsque nos intérêts seront en
(jeu ou qu'il s'agira de l'exécution des obli¬
gations de l'Allemagne. Notre créance surfAlleinagne ne sera plus alors à la merci
'des illusions de trois commissaires, et alors
(notre voix suffira à être notre sauvegarde,
ifl'rès bien.) L'union des hommes de bonne
[Volonté n'est pas au-dessus de vos forces.
:0ue l'Allemagne ne joue pas la comédie de
^insolvabilité. Elle ne trouvera pas des ju¬
ges inflexibles. Si cette garantie ne nous
était pas assurée, le traite de Versailles ne
mous apporterait pas la paix du droit et de
(la justice. (Applaudissements à droite.)
M. de Grandmaisoti (Saumur), député de

la droite, se vante de n'avoir jamais voté
depuis vingt ans aucun des traités présentés
jà la Chambre parce qu'ils étaient trop ti¬
mides. Cette fois, nos négociateurs au¬
raient dû parler en vainqueurs de l'Allema¬
gne et e,n égaux des allies.
M. de Grandmaison ne votera donc pas ce

traité, parce qu'il n'admet pas que les Fran¬
çais soient considérés comme des parents
pauvres, forcés de se serrer la ceinture
Ssic). (Applaudissements sur divers bancs.)
Au nom de MM. de Baudry d'Asson, de

Renfler et du parti royaliste, M. Jules Delà-
fsaye vient lire une déclaration par laquelle
il-j ne peuvent ratifier le traité sans amen¬
dement.
M. Merlin (Loire) votera le traité, tout en

lormulant des réserves et en compjant sur
le gouvernement et ses alliés pour améliorer
cet instrument diplomatique. (Applaudisse¬
ments.)
L'ancien ministre M. Maglnot, au nom des

divers députés des départements dévastés,
[vient lire une déclaration de refus de rati¬
fication. (Mouvements prolongés.)

»v

;Les Yougo-Slaves
contre Fiume

M. viollette ne se dissimule pas les imper¬
fections du traité, qui ne constitue qu'un
ensemble de possibilités. Pourtant, rêfuserle
traité, c'est maintenir juridiquement l'état
de guerre. Or, nous voulons la paix. Pour
obtenir la paix véritable, il faut d'abord la
paix de fait. C'est pourquoi il votera le trai¬
té; mais ce sont les peuples qui feront la
véritable paix, au lieu des gouvernements
défaillants. (Applaudissements sur divers
bancs.)
Sein représentant de l'Alsace dans l'As¬

semblée, M. Vleilard (Belfort) votera un trai¬té qui nous rend l'Alsace et la Lorraine et
satisfait ies vœux des populations.
M. Camille Picard (Vosges) votera le trai¬

té malgré ses imperfections, parce qu'il met¬tra fin à un régime d'arbitraire et restitue
à la France ses deux provinces perdues.L'orateur regrette qu'il nous apporte de trop
précaires garanties de paix et n'établisse
pas le désarmement de l'Allemagne.
M. François Fournier se prononce aussi

pour la ratification sans se dissimuler les
imperfections du traité, notamment dans la
question du Chantoung, dont il parle lon¬
guement.
M. Ernest Lafont lit une déclaration au

nom du parti socialiste quj se félicite du
retour de l'Alsace et de la Lorraine, de la re¬
constitution de la Pologne ; mais le parti re¬
grette que ne soient pas réglées les ques¬
tions orientales que ne soient pas signée
la paix avec la Turquie, et que la Russie ne
soit pas comprise clans le traité. La Ligue
des nations reste une Ligué d'équilibre au
lieu d'être la base d'un nouvel état de cho¬
ses international. Le désarmement général
n'est pas ordonné par le traité. La France
restera écrasée par les charges militaires.
M. Ernest Lafont conclut que le parti so¬

cialiste, écarté de la commission de la paix,
ne peut que dire à la Chambre : « Vous
avez voulu ce traité, gardez-en la responsa¬
bilité. » (Applaudissements.)
M. Manger, socialiste, déclare se séparer

de ses amis socialistes et devoir voter le
traité, comme son ami Nectoux : Je suis, dit-
il, un survivant de 1870. Je me souviens
dé la proclamation de Gambetta lors de la
reddition de Metz et de la douleur éprou¬
vée de la perte de l'Alsace et de la Lorraine.
Je me réjouis de les voir revenir à la patrie.
Les explications de votes sont terminées.

Le vote du traité
Le président met aux voix l'article uni¬

que du projet d'après lequel le Président de
la République est autorisé à ratifier le trai¬
té conclu à Versailles le 28 juin 1919 et le
protocole qui l'accompagne.
Ce vote historique a lieu dans une grande

agitation.
Les députés, très nombreux, discutent vi¬

vement dans l'hémicycle. Le scrutin donne
lieu à pointage.
Il est G h. 15 lorsque le président annonce

la reprise de la séance.
La salle est comble.
Dans un silence impressionnant, M. Des-

chanei proclame que la ratification du traité
est votée par 372 voix contre 53, sur 425 vo¬
tants.

11 y a 73 abstentions.

Vote des traités d'aMiap.ce
et de garantie

Le président appelle ensuite l'Assemblée à
se prononcer sur le projet de loi portant ap¬
probation des traités conclus à Versailles le
28 juin 1919, entre la France et les Etats-
Unis d'Amérique et entre la France et la
Grande-Bretagne concernant l'aide à donner
à la France en cas d'agression allemande
non provoquée.
Sans discussion aucune on passe au vote.
Les traités sont approuvés à l'unanimité

de 501 votants. (Vifs applaudissements).
La séance est ensuite levée.
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progrès des armées alliées se pour¬suivant sur tout le front franco-belge. «La
fortune de la guerre est fixée, » dit M Cle¬menceau dans une réponse au Conseil gé¬néral de la Loire.
Le ÀPi Ferdinand de Bulgarie abdique enfaveur \u prince Boris, son fils.Les Sëfbes sont entrés à Vrwwta.
te génÂ^LMoinier est nommé gouver-

' du général
neur de Pi.
Guillawma

A fflôteHe Ville
REUNION DES COMMISSIONS

Le Conseil municipal s'est réuni en com-
missioh jeudi après-midi.

Oréation d'une ligne d'autobus
Les modalités du fonctionnement de la li¬

gne d'autobus, dont nous avons déjà entretenu nos lecteurs et qui desservira le cime¬
tière nord, ont été à nouveau examinées
Cette ligne partira de l'intersection du bou¬
levard Pierre-Ier et de la rue Croix-de-Se-
guey, pour aboutir à la porte d'entrée du ci¬
metière. Les voitures seront du type de cel¬
les de la Compagnie générale des autobus
de Paris. Un projet de convention qui don¬
nerait à la Compagnie des T. E. O. B. la
gestion de ce service pour le compte de la
Ville, a été mis à l'étude par les commis¬
sions. On espère que cette ligne d'autobus
pourrait entrer en fonctionnement pour les
fêtes de la Toussaint
En l'honneur des employés de la Ville

morts au champ d'honneur
Le Conseil a examiné ensuite uin devis pré¬senté par M. Alfred Duprat, architecte pourla pose, dans la salle Vergniaud, de pan¬

neaux où seraient gravés les noms des em¬
ployés municipaux morts au champ d'hon¬
neur. Le nombre des employés de la ville
tués glorieusement pendant la guerre estd'environ 180.

Affaires diverses
Une demande de concession de la placedes Quinconces, pour une durée de cinq ansprésentée par le comité de la Foire de Bor¬

deaux, a été soumise à l'examen du Con¬
seil.
Il a étudié également les conditions d'untraité à passer avec un entrepreneur pourl'éclairage électrique du Grand-Théâtre.
Enfin, M» Dolhassary, président de la So¬ciété Sainte-Cécile, a exposé la situation

digne d'intérêt des professeurs de cette So¬
ciété. Le Conseil a envisagé les conditions
dans lesquelles cette situation pourrait êtreaméliorée.

Exploits de bandits
ILS TERRORISENT UN COIFFEUR

ET LE DEVALISANT AU MILIEU
DE LA NUIT

Il y a quelques jours, M. Tycho-Brahé,
coiffeur, demeurant 148, chemin de Pessac,
à Talence, était victime d'un vol important,
qui fut commis dans des circonstances déno¬
tant chez leurs auteurs une audace vraiment
déconcertante.
n était minuit; M. Tycho-BraJié était cou¬

ché; il dormait. Un bruit se fit soudain
dans sa chambre, qui le réveilla. Deux hom¬
mes étaient dans l'appartement; l'un tenait
une bougie à la main ; l'autre fouillait dans
le veston du coiffeur; le vêtement était accro¬
ché à un porte-manteau, « au pied du lit ».
M. Tycho-Brahé fut pris d'une frayeur bien

compréhensible ; il eut un mouvement qui fit
retourner les malfaiteurs. L'un d'eux, celui
qui avait la bougie, tenait aussi quelque
chose qui brillait dans ses mains. Etait-ce
un revolver, un couteau, une canne-lance î
On ne sait. Toujours e8t-il que les cambrio¬
leurs, s'approchant de M. Ty-dho-Brahé, lui
dirent : » Si tu cries, tu es un homme mortl »
Le coiffeur ne bougea plus, et les bandits
continuèrent leurs opérations; ils se retirè¬
rent bientôt en emportant 1,100 francs envi¬
ron.
Une plainte fut déposée entre les mains du

commissaire de police de Talence. On de-'
manda le concours de la brigade mobile. Fu¬
rent envoyés sur place : M. Richard, com¬
missaire de la brigade, et M. Femaud, ins¬
pecteur.
Les recherches effectuées par M. Richard

et son actif collaborateur ont amené l'ar¬
restation des deux coupables : Gabriel D...,
âgé de trente-trois ans, manœuvre, et An¬
dré G.... âgé de vingt-trois ans, manœuvre
également, demeurant tous deux à Saint-
Augustin. Ces individus ont fait, des aveux
complets.
Pour entrer dans la place, ils avaient ou¬

vert la porte de la cave. Une fois dans celle-
oi, ils étaient montés, en passant pur une
trappe, dans la cuisine, d'où ils avaient ga¬
gné finalement la chambre du locataire.
Ils avaient partagé les 1,100 francs volés;

l'expédition leur avait donc rapporté à cha¬
cun 550 francs. Ils avaient à pçu près tout
dépensé quand ils furent appréhendés.
Gabriel D... et André G... ont été envoyés

I

'vienne, via Bâle, 2 octobre. — D'après une
dépêche d'Agram, des volontaires de toutes les
régions de Yougo-Slavie, notamment de Bos¬
nie et de Dalmatie, demandent des armes au
gouvernement pour marcher contre Fiume et
chasser d'Annunzio et ses hommes. Le mouve¬
ment a pris une grande extension.
Genève, 2 octobre. — Selon des informa-

/tlofls parvenues à la presse suisse, de nom¬
breuses batteries de campagne auraient quit¬
té Agram, avant-hier, se dirigeant vers l'Is-
[fcrie.

«

LE PROCÈS
de la Gazette des Ardennes

Quatrième audience
Paris, 2 octobre. — Au début de l'audience,

statuant sur les conclusions déposées hier, le
conseil donne satisfaction à la défense et déci¬
de de faire procéder à un complément d'exa¬
men médical du sous-lieutenant Hervé.
Le président interroge ensuite Masse de La
entame. D'une manière générale, Masse de
a Fontaine explique sa collaboration à la « Ga¬

zette » par ce fait qu'il est « germanophile », et
il ajoute ; « Comme jamais la « Gazette des Ar-
jdennes » n'a dit quoi que ce soit d'injurieux
contre l'armée française, je ne conçois pas
qu'on puisse me faire aucun reproche. » Et il
affirme que lorsqu'il se trouvait à Denain une
démarche fut faite auprès de lui par un repré- .

feentant de la mairie pour l'inviter à écrire à
la « Gazette ».
M. Masse de La Fontaine prétend être vic¬

time de ses ennemis politiques. Le surnom de
!« poire cuite » lui aurait été donné à Denain
pour ridiculiser son ardeur patriotique. Et ici.l'accusé provoque l'hilarité de toute la salle
et aussi des membres du conseil en s'écriant :
« Dans ce sens-là, nous sommes tous des poi¬
res cuites. Vous êtes des poires cuites, Mes-
pieurs les Juges 1 »

- Albert Fevrilliez, imprimeur à Charleville,
m'a pas écrit moins de trente articles à la
i« Gazette des Ardennes ». Il dit pour sa dé¬
fense : « Je n'avais pas le choix : ou travail¬
ler en premières lignes à des besognes de
(retranchement contre les Français ou colla¬
borer à la « Gazette ».
L'accusé suivant, Louis Bouchez, est un

Cultivateur de 65 ans. qui, pendant la guer¬
re, a rempli durant quelques mois les fonc¬
tions de maire d'Heutregiville. Il reconnaît
(avoir écrit deux articles : « Je suis patriote,
(dit Bouchez, et je le serai toujours. Les ar¬
ticles que j'ai écrits ont pour but de répon¬
dre à un aésir de paix, mais non de paix à
Jtoujt prix ».

Les mutineries du cuirassé France
Toulon, 2 octobre. — A l'ouverture de la

jsêance du conseil, le président donne la parole
pu capitaine de frégate Achille Lefebvre. an¬
cien commandant en second du navire, qui, àla suite des faits qui se sont passés sur son
pavire, a été mis à la retraite.
Le capitaine de frégate Lefebvre considère

pour sa part qu'il y a bien eu une agitation
(entretenue, et il nie encore avoir jamais de¬
mandé aux équipages de désigner des délé¬
gués. « C'est, dit-il, le capitaine de corvette, ad¬
joint au commandement, qui fit cette proposi¬
tion. » Le capitaine de frégate Lefebvre pré¬
cise que parmi les meneurs les plus actifs se
trouvaient deux matelots sans spécialité, Félix
pracchia et Alphonse Canonne, qui, peut-être
bous l'effet de l'excitation, ont dirigé les pré¬
paratifs des manifestations.
Une discussion s'engage entre les accusés

nui étaient délégués et le capitaine de frégate
Lefebvre, ainsi que le capitaine de corvette
'de Kermoal, qui remplissait les fonctions d'ad¬
joint au commandant. Les deux officiers ne
Bout pas d'accord pour établir comment les
mutins furent autorisés à choisir parmi eux
des délégués et entrer ainsi en rapport avec
jteutorité supérieure.

Le conflit des spectacles
ENTREVUES AVEC M. LAFFERRE

Paris, 2 octobre. — Cette après-midi, M.
Lafferre, ministre de l'instruction publi¬
que et des beaux-arts, a reçu les délégués
du comité intersyndical du spectacle. L'en¬
tretien, qui s'est limité à des échanges de
vues, avait été provoqué par les délégués
du personnel des théâtres de l'Opéra et de
rOpéra-Gomique, que M. Lafferre avait re¬
çus hier.
M. Lafferre a reçu ensuite l'Amicale des di¬

recteurs de théâtres. Il lui a faît connaître qu'il
ne saurait accepter dans les théâtres subven¬
tionnés placés sous son contrôle aucune con¬
vention exoluant les artistes non syndiqués
parce qu'elle serait contraire à la loi de 1884
qui garantit la liberté du syndicat et la liberté
du travail.

UNE REUNION DES DIRECTEURS
De leur côté, les directeurs de music-

halls et concerts se sont réunis ce matin.
M. Dufrenne a rendu compte de l'aboutis¬
sement des pourparlers avec le groupe¬ment des artistes non syndiqués. Au cours
d'une entrevue qui eut lieu hier au soir,
les artistes représentés par MM. Boucot,Dorville et Ouvrard fils, ont signé avec lesdirecteurs un contrat aux termes duquelles intéressés obtiennent satisfaction sur
tous les points du cahier de revendica¬
tions, sauf en ce qui concerne le chapitre1er (l'engagement des seuls syndiqués).

LA VIE SPORTIVE

— ■» r—

Le retour du 18e corps
Le maire de Bordeaux informe là popula¬tion qu'à l'occasion du défilé des troupes dela garnison, le péristyle du Grand-Théâtre

sera réservé aux Sociétés ci-après :
Le Phare de Bordeaux ; Veuves et Orphe¬

lins de la Guerre; Union fraternelle et Pro¬
tection girondine des veuves et orphelins de
la guerre; Immortalité (Union des pères et
mères); Union fraternelle et Protection gi¬
rondine; Association amicale des réformés
n. 2; Sauvegarde du Poilu; Aide et Protec¬
tion; Camarades de Combat; Prisonniers de
guerre, Familles de disparus et morts 'en
captivité; Union nationale des Combattants;
Aùciens Sous-OffleieTs de terre et de mer;
Ligue des Chefs de Section ; Anciens du 57e ;
Aisaciens-Lorrains; Association amicale des
Médaillés 1870-1871; Association générale des
Mutilés; Amicale des Anciens Elèves de l'é¬
cole de rééducation; Union générale des Ca¬
marades de combat; Fédération des Mutilés
Amicale des Anciens Combattants des "F.T.T ,

Volontaires de 1870; Mobiles du 5e bataillon;
Mobiles du 3e bataillon; Vétérans des armées
de terre et de mer.
Les membres de ces Sociétés devront se

grouper place Richelieu, samedi à deux heu¬
res, pour aller occuper, sous la conduite de
leurs commissaires, les emplacements qui
leur seront réservés.

Bureaux de la mairie
A l'occasion de la célébration du retour

à Bordeaux des troupes de la garnison, les
bureaux de la mairie seront fermés l'après-midi du samedi 4 octobre courant.
Comme conséquence de cette fermeture,

les mariages qui avaient été fixés au sa*
medt après-midi seront tous célébrés dans
la matinée.
Les magasins municipaux seront égale¬ment fermés à partir de midi et demi.

LA CEREMONIE RELIGIEUSE
A LA CATHEDRALE

On nous prie de faire connaître que c'est
à neuf heures trente, et non pas à dix heu¬
res trente, samedi matin, comme il a été dit
tout d'abord, qu'aura lieu, en l'église prima-
tiale, la cérémonie funèbre que nous avons
annoncée.

♦

Foire d'octobre
La distribution de.s places des lignes 3,

3 bis, 5, 5 bis, 7, 7 bis, 9, 9 bis, 11, 11 bis,
aura lieu place des Quinconces, le samedi
4 octobre courant, de neuf à onze heures
du matin.

Mariage
M. et M»® Paul Métivier et Mme veuve

Fleuranseau ont l'honneur d'informer leurs
amis et connaissances que le mariage deleur fille et de son fils, retardé pour causede maladie, aura lieu le lundi 6 octobre 1919
et les prient d'assister à la bénédiction
nuptiale qui leur sera donnée, ce jour, en; 'dise Saint-Victor, 144, rue Mouneyra, à1 '."aux, à onze heures du matin.

CY&LISME
CHAMPIONNAT DES 100 KILOMETRES

ET GRAND-PRIX FEDERAL
Dimanche prochain, la F. C. S. 0. fera dispu¬ter son championnat des 100 kilomètres avec

son Grand-Prix fédéral, doté de nombreux
et beaux prix, pour clôturer la saison.
La Fédération a décidé de changer l'itiné¬

raire du parcours, vu le mauvais état de la
route de Bordeaux-Libourne. L'épreuve se
courra sur le parcours Pont-de-la-Maye-Giro-nde
et retour.
Rendez-vous des coureurs à sept heures, à

l'établissement Baillet, au Pont-de-la-Maye; ledépart sera donné à sept heures et demie. En
cas de mauvais temps, la course sera renvoyée
à quatorze heures.

FOOTBALL RUGBY
SECTION PURDIGALIENNE CONTRE S. A. B.
Voici la composition de l'équipe de la S. B.

qui matchera le S. A. B. dimanche prochain5 octobre, au Stadium:
Arrière, Cabe; trois-quarts: Puyau, Labar-rieu, Lafourcade, Duporté; demis: Cantagul etH. Lahitte; avants: Dubergey, Duthil, Bqgues-

ton, Alizais, Detréteau, Goursaud, L. Rouzic,Vincent Schneider.
Les sportsmen reconnaîtront les joueurs d'a¬vant guerre, tels que les Cabe, Lafourcade,Dubergey, Duthil, Bagueston, Detréteau, quiencadreront quelques nouveaux joueurs dont

on dit le plus grand bien. L'équipe sera com¬
mandée par Henri Lahitte.

AGENAIS CONTRE STADISTES
C'est leur grande équipe que 'déplacent lesAgenais. Leur dessein étant de gagner par leurslignes arrières, Lacombe jouera trois - quarts

centre, à côté de Sellier, et l'international La¬
coste tiendra le poste de demi d'ouverture.Dans ces conditions, on peut s'attendre à un
match tout de jeu ouvert, le Stade bordelais
étant décidé lui aussi à faire donner à fond
ses lignes arrières, où les frères Rieu, Filippi,Gay et Candau doivent faire merveille.

LIBOURNAIS CONTRE CHEMINOTS
Sur son nouveau terrain de Satnt-Mandé, àRègles, l'A. S. des Chemins de fer du Midi rece¬

vra le team tout premier de l'Union athlétiquehbournaise, — qu'on dit devoir être très redou¬table cette saison, et où on annonce la présencede Strôhl et Miramont, entre autres athlètes
réputés. Coup d'envoi à 15 heures.

FOOTBALL ASSOCIATION
AVIS AUX CLUBS

Le comité de la Ligue du Sud-Ouest de foot¬ball association rappelle à tous les Clubs affi¬liés et reconnus que la S. F. A. leur interditformellement de rencontrer des Sociétés non
affiliées ou non reconnues.

au fort du Hâ, à la disposition du juge
d'instructic® chargé de suivre cette affaire.
Gabriel D... connaissait, paraîWl, le coiffeur,
mais il prétend que c'est son camarade An-
*dré qui «ut l'idée de « faire le coup ».

Vol d'un attelage
M. André Bergès, garçon livreur, au service

de M. Baraton, liquoriste, rue Bartholomé,.16,
à Talence, avait, mercredi, abandonné un ins¬
tant l'attelage de son patron rue de Lalande, à
l'angle de la place Mabit. Quand il revint, che¬
val et voiture avaient pris une destination in¬
connue.

L'attelage avait une valeur de 2,000 francs.
M. Bergès a déposé une plainte à la Per¬

manence, mais si le voleur court toujours
avec l'attelage, il doit être loin à cette heure !

BOUCHERIE OE TOULOUSE
182, rue Fonûaudège. — Télêph. 41.87
Georges JRAPIN Fils Jeune

SAMEDI et DIMANCHE
BŒUF FRANÇAIS : Aloyau, Cuisse, j Qf/E

Pointe à l'Os, Ouverture I u lu
Entrecôtes fines îi'TS
BŒUF ARGENTINE: Aloyau, Côtes fi l Of / C

ues, Penon ) L 10
Mouton français: Gigot, tout. les Côtes R'ff»

Epaule, Parisiennes S'<55

Trop boire nuit !
Un sieur X..., de passage à Bordeaux,

avait fait jeudi soir de nombreuses sta¬
tions clans différents débits; il ne tarda
pas à laisser sa raison au fond des verres.
Comme il errait dans .les rues, ne sachant

exactement où diriger ses pas, il fut ren¬
contré par trois individus qui ne trouvè¬
rent rien de mieux à faire que de l'entou¬
rer et de lui administrer quelques coups
de poing sur le visage. Le pochard s'étant
étalé tout de son long sur la chaussée, les
trois inconnus détalèrent, satisfaits de la
distraction singulière qu'ils venaient de
s'offrir.
Un peu plus tard, X..., dégrisé par la

fraîcheur de la nuit, et auissi par la mésa¬
venture dont il venait d'être victime, se
rendit à la Permanence, où il déposa une
plainte. On devine qu'il n'a fourni qu'un
signalement bien vague de ses agresseurs.
D'autre part, il n'a pu indiquer l'endroit
précis où il fut assailli.

ADAMS
P®fe©ufti

Conserve
tes

Dents

CRISE DU CHARBON. —La crise redouta¬
ble qui se prépare pour cet hiver par suite
du manque complet de charbon n'existera
pas pour les personnes ayant l'électricité
chez elles, 6i elles ont eu soin de se munir
des appareils électriques construits pour le
chauffage domestique et la cuisine par les
Etablissements Electro-Caloriques.
Démonstration à ses usines, rue J.-Claude-

Vivant, 10, à LYON-VILLEuàBANNE ou à
la FOIRE DE LYON, groupe 9, stands 9-10.
En vente chez tous les électriciens.
Demandez son nouveau catalogue.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

CHARGEUR.S-REUN1S. — Le paquebot « Cey-Ian », parti de Bordeaux le 20 septembre, àquitté Lisbonne le 28 septembre en route
pour Dakar, le Brésil et la Plata. '
— Le vapeur « Belle-Isle », venant de laPlata, a quitté Rio-de-Janeiro le 2 octobre, èfiroute pour Dakar et Bordeaux.
— Le paquebot « Tchad », venant de Matadi,

a touché Libreville le 25 septembre, en route
pour Dakar et Bordeaux.
CHARGEURS-• REUNIS. — Le vapeur aAmi-

ral-Ponty », venant du Havre, et monté àBordeaux vendredi matin, où il a accosté au
poste de la Compagnie, quai Carnot, quitteranotre port inoessamment après avoir embar¬qué un chargement de diverses marchandises,se dirigera sur Marseille, où il complétera sacargaison puis fera route sur l'Indochine.a

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬quebot « Chicago », qui doit quitter Bordeaux
te 4 octobre dàns la solréo à destination de
New-York, embarquera ses passagers et la
poste samedi, entre 15 et 17 heures.

DEPART DU COURRIER DU MAROC
I.e paquebot « Martinique », commandant

Thomas, de la Compagnie Générale Transat¬
lantique, qui par suite des opérations de char¬
bonnage avait dû retarder son départ de 48
heures, a quitté notre rade Jeudi, à la marée
de 22 heures, à destination de Casablanca.
A bord, 325 passagers de chambre et 450 mi¬

litaires en entrepont.
Au nombre des passagers de cabine, citons :

MM. le général Guyot de Salins, qui se rend
au Maroc en mission; Serra, chef du service
des douanes; le ÏÏeutenant-calonél Rousseau

le capitaine de corvette de Monts, ainsi
qu'une quinzaine d'officiers qui rejoignent
leur poste.
DEPARTS DES COURRIERS B'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 5 octobre pour

les destinations suivantes :

Alger, départ de Marseille le 7 octobre,
Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa, Calffa, Bey¬

routh et l'Egypte, départ du paquebot
« Chili », de Marseille, le 7 octobre.

COUVERTS ARGENTERIE OCCASION SERVAl Place Gambette,

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 4 octobre

Pleine mer : Matin, 2 h. 5; hauteur, îiilS.-
Soir, 14 h. 47; hauteur, 4 m. 05.

Basse mer : Matin, 9 h. 47; hauteur. 0 m. 15. —
Soir, 22 h. 28; hauteur, 0 m. 10.

Observatoire de la Maison Larçjlri
Du 3 oolobre.

Heures Ttior» Baro» Ciel Vents

Minima de la nuit
8 heures du uialin
Midi
Maxima da jour...

9.0
10.0
15.0
16 0

768.5
768.5

»

CJair.
Nuageux

S

n,-e!
N.-N.-E.

»

Boucherie RAOUL
71, cours Alsace-Lorraine, 71, Bdx

RIEN QUE DES VIANDES FRANÇAISES fie 1/2 kil.
BŒUF : cuisse, pointe à l'os, bif- 1 f
teck, ouverture, entrecôtes fines,
gigots, côtelettes Au choix

Anguille, veine, caprin ) fit'y s-Epaules moutOD, parisiennes ( bL / te
VEAU extra, meilleur marché que partout ailleurs

3'SO

£<'accapareur fie cigarettes de layon
D'après las renseignements que- nous

avons recueillis au sujet de Mouillard, l'ac¬
capareur de cigarettes arrêté à Lyon — af¬
faire dont nous parlons d'autre part — il
résulte que ces cigarettes auraient été vo¬
lées, il y a environ deux mots, sur un wa¬
gon en station sur les quais.

Ces cigarettes étaient la propriété de l'ar¬
mée américaine. Nous avons, du reste,mentionné ce vol en son temps.

■ , .1^

ï A PH A QQ17 Tout chasseur avisé
reconnaît la supério¬rité des cartouches de chasse de la Société

Française des Munitions, et les marques Gé-
velot, Etoile, Comète et S. F., si réputées,
restent pour eux la meilleure garantie
de succès. ,

La tempête de mercredi
Durant la journée de jeudi, on a continuédans beaucoup d'immeubles, à enlever l'eauinondant tes caves.
Nous avions signalé qu'un des immenses

panneaux-toiles recouvrant la façade de lamaison Gobineau avait cédé et s'était repliésur sa base. Ce renseignement était inexact
Tous les panneaux installés sur la dite façadeont résisté à la tourmente du 1er octobre.
Ajoutons que la circulation sur les lignesde trams et de chemins de fer est à présert

normalement rétablie.

JLccident du travail
Le nommé Jean Guibert, âgé de qi

■ deux ans, ouvrier à l'usine Mathieu, à La1 tide, a eu, en travaillant, la jambe gauche huc-
turée.
Le blessé a été transporté à l'hôpital Saint-

André dans l'auto-ambulance municipale.
r<S©rt dans un bar

M. Paul Moisset, âgé de soixante ans, tonne¬
lier, se trouvait, jeudi soir, en compagnie de
son fils, au bar d'Orléans, allées du même
nom.

Soudain, le sexagénaire s'affaissa; on luidonna des soins empressés, mais tout fut inu¬
tile, la mort avait fait son œuvre.
Un médecin, appelé, a constaté que le tonne¬

lier avait succombé à une embolie. Le corps aété transporté au domicile de M. Moisset fils.
Le commissaire de police du troisième arron¬

dissement a procédé aux constatations d'usage.

Série de vols
On a volé :
Un collet en marabout, d'une valeur de 35 tr.,

dans la chambre de, Mmo Marie Faure, mécani¬
cienne, rue des Trois-Conils, 46.
Une bicyclette, d'une valeur de 300 fr-, au

préjudice de M. Gaston Lamuche, demeurant
23, r,ue de Châteaudun.
Une montre en argent, <3*une valeur de 80 fr.,et une jaquette en drap dans la chambre deMme Marie-Lquise Folliot, comptable, demeu¬

rant cours de la Somme. 207.
Une bague, dite chevalière, au préjudice de

M"» Yvonne Chateau, marchande de journaœt,
demeurant 126j rue Croix-de-Seguey. L'auteurde cette soustraction — une jeune domestique
— a été arrêté.

CHRONIQUE DU PALAIS
Les audiences solennelles de rentrée
C'est à une heure de l'après-midi, jeudi,

que la cour d'appel de Bordeaux a tenu son
audience solennelle de rentrée. La cérémo¬
nie s'est déroulée dans la grande salle d'au¬
dience de la première chambre.
M. te premier président Cumenge prési¬

dait, entouré des présidents de chambre et
de tons les conseillers. M. le procureur gé¬
néral Maxwell occupait le siège du minis¬
tère public. M. Besson, greffier, tenait la
plume.
Suivant l'usage, la parole a été immédia¬

tement donnée à M. le procureur général
Maxwell, qui a prononcé une allocution au
cours de laquelle il a eu à rappeler les prin¬
cipaux travaux et événements de l'année
judiciaire écoulée. Le distingué magistrat
a salué en des termes .extrêmement affec¬
tueux la retraite du doyen des conseillers,
M. Anselme Léon, récemment atteint par la
limite d'âge et qui a été conseiller hono¬
raire. M. Maxwell a très justement loué les
qualités de cœur, d'esprit et d'intelligence
de M. le conseiller Léon, qui compte à Bor¬
deaux tant de sympathtes.
Après avoir dit sa joie de voir la nouvelle

année judiciaire s'ouvrir sous les auspices
de la paix, la victoire ayant été fidèle à la

i cause de la justice, M. le Procureur géné-
! ral a rendu un pieux hommage à ceux des
membres de la famille judiciaire qui sont
tombés au champ d'honneur et adressé ses
félicitations aux autres combattants de re¬
tour au palais. Son éloge est allé aussi à
tous nos soldats, qui ont ajouté une gloire
nouvelle à une gloire ancienne, ainsi qu'aux
hauts dignitaires de la République, qui, à
aucun moment, n'ont désespéré du triomphedu droit.
M. le procureur général Maxwell a expri¬

mé, en terminant, le vœu qu'un marbre
perpétuât, dans la belle salle des pas-perdus,
la mémoire des héros de la grande guerre
ayant appartenu au palais de justice de
Bordeaux.
Cette allocution, aussi remarquable dans

le fond que dans la forme, a été écoutée
dans un silence religieux et a produit la
plus forte émotion.
M. le bâtonnier Denoix de Saint-Marc

ayant prêté serment an nom de l'ordre des
avocats, M. le premier président Cumenge
a déclaré ouverte l'année judiciaire 1919-1920,
et les magistrats de la cour se sont rendus
dans leur chambre respective, où une courte
audience a été tenue.
L'audience solennelle de rentrée du tribu¬

nal a commencé à une heure et demie : elle
s'est tenue, toutes chambres réunies, dans

Chronique théâtrale
THEATRE-FRANÇAIS

Vendredi, samedi et dimanche, trois soirées,et dimanche une matinée, quatre représenta¬
tions : « Le Roi », la jolie oo.médie interprétée
par les meilleurs artistes des théâtres de Pa¬
ris, sou® la conduite de l'imprésario Ch. Ba-
ret, spectacle attrayant, spécialement dédié
aux familles et aux amateure de comédie. Pru¬
dent de louer. — A partir de mardi et jours
suivants, le théâtre Edouard VII dans «la
Folle Nuit », avec ses artistes, ses déoors et
ses costumes.

APOLLO-THEATRB
Vendredi, samedi, dimanche, matinée et soi¬

rée, galas extraordinaires : Mayol en intermè¬
de, se fera entendre au public bordelais et â
l'occasion du 25e anniversaire de ses débuts â
Bordeaux, chantera avec ies nouveautés, les
meilleures chansons de son répertoire : « Les
Mousquetaires au Couvant », avec l'incompa¬
rable troupe d'opérette : F. Caruso, A. Cham-
bon, L. Raymond, Lya Ceddès, C. Sylvestre.Les chœurs et orchestre (80 exécutante), diri¬
gés par M. Brouillac.

THEATRE DES BOUFFES
Vendredi, samedi et dimanche : «Les Amants

de Sazy », la Jolie comédie de Romain Colîus,
avec Escoffier, Mlle Sta?ck et les 30 artistes de
la tournée Rasimi. Dimanche matinée. Pour
être sûr d'avoir des places, on louera au théâ¬
tre-Français pour ces quatre galas. — Vendre¬
di. la tournée Zeller, dans «Amoureuse», de
Porto Riche. — Bientôt : « Sœurs d'Amour », le
récent succès de la Comédie-Française, dont
Bordeaux aura la primeur.

TRIANON-THEATRE
Tous les soirs, dimanche en matinée, la spi¬rituelle et délicieuse comédie d'Artus : « Cœur

de Moineau », avec une brillante interpréta¬
tion : Jane Lobis, Cécile Dardée, J. Clément,
Dlska; MM. Harley, Dorival, Guise. Au Se ac¬
te, M. Brouillet chante avec goût : « O sole
mio », dans un ravissant décor neuf. Musique
aux entr'actes. C'est un succès de plus à l'ac¬
tif de la Jolie bonbonnière de la rue Franklin.
Se hâter de louer.

SCALA-THEATRE
«Miss Détective». — L'excellente opérette de

Tasta et Dastarac attire tous les soirs un pu¬
blic nombreux, qui vient applaudir les mer¬
veilleux interprètes de « Miss Détective » La lo¬
cation est ouverte du matin au soir sans aug¬
mentation de prix.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène : « Toujours -Pa¬

reil... Mais-» revue en 1 acte et 5 tableaux, de
M. J. Cane et H. Marquet, interprétée par nos
meilleurs artistes. —• En intermède : Georges
et Majoreillis, dans leur numéro sensationnel.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 4 et dimanche 5 octobre, «La Robe

Rouge », de Brieux », le plus poignant, le plus
vrai et le plus émouvant des ouvrages de Démi¬
nent académicien. Toute la troupe Joue dans la
pièce. Location ouverte.

CONCERT SPIRITUEL
Dimanche prochain 5 octobre, â 3 heures de

l'après-midi, sera donné en l'église Saint-Pier¬
re, un concert spirituel, à l'occasion de l'ins¬
tallation de M. l'abbé Tournier, curé de la pa¬
roisse. Voici le programme de ce concert :
Grand chœur, pour orgue (Guilmant), « Ave

Maria» (J. Franck), M. 1 abbé X...; Prélude en
« ré » mineur, orgue (Bach) ; « Panis angeli-
cus» (Fauchey), Mlle Ramat; Trio: orgue,
violon et violoncelle (Widor) ; «D'un Cœur
qui t'aime» (Gounod), Mlle Ramat et M. Mar-
sat: «Final de la 4e symphonie», orgue (Wi¬
dor).

COMMUNICATIONS
ARRET D'EAU. — n sera fait, pendant la

journée de samedi 4 courant, de 6 heures du
matin â 6 heures du soir, un arrêt d'eau rue
du Moulin.

SYNDICAT GENERAL DES TRAVAIL¬
LEURS DE L'HABILLEMENT. — Réunion sa¬
medi soir 4 octobre 1919, à 20 h. 30, à l'amphi¬
théâtre de l'Athénée, rue des Trofs-Conils. 53.
INDUSTRIE DU MEUBLE DE BORDEAUX.

— Les ébénistes, sculpteurs sur bois, tapis¬
siers décorateurs tourneurs sut bois, menui¬
siers en sièges et vanniers sont priés d'as^
sister à la conférene sur le dernier Congrès
de l'ameublement, samedi 4 courant, à 20 h. 30,
Bourse du travail.
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS

TONNELIERS ET SIMILAIRES (section des
chais). — Le trésorier se tiendra à la Bourse
du travail le sameui 4 ootobre, de depx hau¬
tes et demie à six heures, pour percevoir lés
cotisations.

ETAT CIVIL
DECES du 2 octobre

Marie Sanz, 11 a«s, rue Kléber, 55.
Marguerite Bachéilerie, 22 ans, place Satnt-
Christoly, 1.

Louis Véral, 50 ans, rue Poyenne, 61.
Jean Forgues, 65 ans, rue Rosa-Bonheur, 45.
Veuve Dunon, 67 ans, cité Lafon.
Veuve Unglas, 68 ans, rue du Hautoir, 84.
Jean Barthélémy. 79 ans. rue du Loup, 72.

CONVOI FUNÈBRE
mond Tessandier et leurs enfants, M. et
Robert Chantecallle et leurs enfante, M. et M™«
Paul Colin, M. et M»» Emmanuel Colin ot leur
fille, M. et Mm» Henri Douât (de Paris), Ma»
veuve Charles Rosset et ses enfants (de Pa¬
ris), Mm® Edmond Rosset, M. et Mme Raymond
Salge et leurs enfants, Mme veuve Edouard Mor-
terol, tes familles Léon Colin (de Paris). Mor-
daunt-Stevens (de Londres), le major-général
Ketchen (de Londres) prient leurs amis et
connaissances de leur faire 1 honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Georges COLIN,
décédé en sa propriété des Carmes (Le Tondu),

muni des sacrements de l'Eglise,
leur époux, père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et cousin qui auront lieu le samedi 4 Oc¬
tobre 1919, en l'église de Saint-Augustin.
On se réunira à la porte du cimetière des

Pins-Francs (Caudéran), à dix heures.
Des tramways seront mis à la disposition

des lnvité6 à la barrière de Salnt-Medard, à
partir de neuf heures et demie.

11 ne sera pas fait d'autres invitations.
Pompts funèbres générales-, m, c- Alsaoe-Lorratae.

CONVOI FUNÈBRE SySidioat du commer¬
ce en gros des vins et spiritueux de la Gironde
sont priés d'assister aux obsèques de

M. Georges COLIN,
vice-président honoraire du Syndicat,

ancien vice-président du Syndicat national,
qui auront lieu le samedi 4 octobre.
On se réunira à dix heures à la porte du

cimetière des Pins-Francs (Caudéran), où
aura lieu l'inhumation.

CONVOI FUNÈBRE Bellocq et leurs filles
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mu» Jeanne BELLOCQ,
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront Ueu
le samedi 4 courant, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

du Cap-Ferret, 19, à une heure et demie, û ou
le convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres générales* /</> c• Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE r„'»-"ÏSSI:
M et Mme Ch. Court, M. et Mme prouhet, M.
et Mme 1. Barthélémy, les familles Thiriaud,
Meschin, Lartigue, Salnt-Abre, Dlllan, Fonta-
neau. Gaillard prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. F. BARTHELEMY,
leur époux, père, beau-père, grand-père frère,
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le
samedi 4 octobre, en l'église Saint-Paul.
On se réunira à la maison mortuaire, 72, rue

du Loup, â huit heures un quart, d où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE^; PiTsespSes
et connaissances de lui faire l'honneur d as¬
sister aux obsèques de

M. Pierre CHEY,
retraité de la Compagnie du Midi,

son époux, qui auront lieu le vendredi 3 cou¬
rant, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à trois heures un quart à

la maison mortuaire, rue Pelleport,; 23o, d où
le convoi partira à trois heures trois quarts.

CONVOI FUNÈBRE L Treps, Million et
Pouev prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Paul LAFLORANCIE,
leur beau-frère et oncle, qui auront lien le
4 octobre, en l'église Saint-Bruno..
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à huit heures trois quarts, d où le
convoi funèbre partira à neuf heures.

BULLETIN
des Bourses do Commerça

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 2 octobre, chang*

SA, Suke' ^ nW
BOURSES ETRANGERES. — Change sur Paèris s

Change Madrid, 62 15; BaToelone. «2 98j Ru».nos-Ayres (or), 64 3/4; Rio-de-Janeiro, 14 2U82;Valparaiso, il 7/16-

N. B. — Les oours, recettes et stocke de laveille sont Indiqués entre parenthèses après
ceux du Jour.
CAFES. — New-York, le 2 ootobre. — Dispdnlble, 15 5/8 (15 1/8).
Le Havre, le 2 octobre. — Marché à terme,

cours de dix heures, clôture de la veille entre
parenthèses. — Ootobre, 206.50 (207.50); novem¬bre, 206.25 (207.251 • décembre, 202.50 (203.50);
mars, 191.75 (192.50); mal, 184 (184.75).
CEREALES. — Avoines — Chicago, le 3 oc¬

tobre (au busheill en cents). — Octobre. 71
(70 46) ; décembre, 71 m 70 7/8) ; mal, 74 (73 1/4),Blés. — Buenos-Ayres, le 1er ootobre au* iOB
kilos en dollars et centavos). — Novembre, I5.1&
février, 14.80.
Rosario, 1er octobre. — Novembre, 1425.
Mais. — Chicago, le 2 ootobre (au bushell

dollars et cents). — Octobre, 144 (140
cembre, 127 1/4 (126 5/8) ; mai, 124 5/8 (L .

Buenos-Ayres, le 1er octobre (aux 100
en dollars et oentavos). — Novembres
février, 7.95.
Rosario, 1er octobre, Novembre, 7.50.
COTONS. — New-York, 2 octobre. — Cm

cote : Disponible, 32,25 3SJ25). Recettes dû
Jour : Porte de l'Atlantique, 10,000; du Golfe,
7,000. Exportations, 17,000, dont 1,000 pcmr le
Continent.
CUIRS ET PEAUX. — Le Havre, 2 octobre*

— Marché à terme. Cours de 10 heures (olô-
ture de la veille entre ''parenthèses) : Octo¬
bre, 364 ( 364) ; novembre, 360 (360) : décembre,
357.50 (351) ; mars, 342 (337.50) ; mai, 335.50 (331.500,
Liverpool, 2 octobre. — On cote : Octobre,

20.06 (19.97) ; novembre-décembre: 2ô.p5 (19.97
19.98; mars, 19.90 (19.89): mai, 19.76 (19.79).
RESINEUX. — Londres, le 2 octobre. — Téré¬

benthine. — Octobre, 119 3/4 (121); octobre-dé¬
cembre, 120 46 (121 66); janvier-avril, 121 ,W
(lia M,).

sine?

CONVOI FUNÈBRE Plésent, les famil¬
les Plésent, Marsop et Millardet prient leurs
amis et connaissances de lepr faire 1 honneur
d'assister aux obsèques de

M. Joseph PLESENT,
professeur honoraire de l'Université,
officier de l'Instruction publique,

Résines. — Sans changement.
Savannah, le 2 octobre. — Térébenthine. -»

En réaction, 145 (150-151 1/4).
Résine K. W., 18.47 à 22.50 (19 à 22 50).
New-York, le 1er octobre. — Térébenthine î

158.
•Liverpool, le 1er ootobre. — Térébenthine !

122/6 (126/6).
On ootait le 30 septembre à Anvers: Térében¬

thine, sans changement. — Résine espagnole
disponible blanche, 190 (190); blonde, 179 (170);
brune, 142 (142).
SALAISONS. — Chicago, le 2 octobre. — Sain-

doux : Prima W. Steam, 27.80; modèle W.,
27.70 à 27.80; provisions octobre, 27.30 (27.50);
janvier, 22.90 (22.75).
Porcs: Octobre. 94.87 (34:62); janvier, 33 (33).
Ribs : Ootobre, 18.55 (18.70) : janvier, 18.05

(18.15).
Bacon (lard), 18J9 (18.25-19).
Porcs: légère, 15.50-16.30 (15.75-16.75); lourds,

14.50-16 (15-16.50).
Recettes du jour en porcs: Central de 1 Ouest,

71,000 (64,000); Chicago, 25,000 (12,000).

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BF.lîiGJX DE DQ!MÂl!X
du 2 octobre

BŒUFS. — 'Amenés, 259; vendus. 189; Inven¬
dus, 120. — Prix des 50 kilos (poids vif) : Ire
qualité, 455 à 170 fr.; 2e qualité, 140 à 455 fr.;
3e qualité, 125 à 140 fr.; prix extrêmes, 100 à 180
francs
VACHES. — Amenées, 88, vendues, 20: inven¬

dues, 68. — Prix des 50 kilos (poids vif) : prix
extrêmes, 100 à 150 tr.
VEAUX. — Amenés et vendus, 85. — Prix des

50 kilos (poids mort) : Ire qualité, 420 à 440 fr.;
2e qualité. 400 à 420 fr.; 3e qualité. 380 à 400 fr.;
prix extrêmes, 350 à 450 fr.
MOUTONS. — Amenés, 435; vendus, 216; in¬

vendus, 219. - Prix des 50 kilos (poids mort) :
ire qualité, 870 à 390 fr.; 2e qualité, 350 â 370 fr.;
3e qualité, 330 â 350 fr.; prix extrêmes, 800 à 400
francs.

.

Ont été vendus : 9 bœufs, 1 taureau, 5 vaches
pour Perpignan.

MARCHE AUX eS.SUAUX OS CCNON
nu 3 octobre

Angola Vendus Prix par tête
*

11
7

10
7

i»qté, 90 à 190'; 2®, 80 à 95
1» qté. 101 â 110' ï», 90 A103

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 2 octobre.

Bœufs. — Amenés, 1,626; Invendus, 2. ire qua-
litô, 5 fr. 30; 2e qualité, 5 fr. ; 3e qualité, 4 fr.
50. Prix extrêmes, 3 fr. 20 à 5 fr. 44.
Vaches. — Amenées, 1,211; Invendues, 42. ir«

qualité, 5 fr. 30; 2e qualité, 5 fr. ; 3e qualité,
4 fr. 40. Prix extrêmes, 3 fr. 10 à 5 fr. 44.
Taureaux. — Amenés 352; invendus, 18. lrfl

qualité. 4 fr. 50; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité,3 fr. 90. Prix extrêmes, s fr. 20 à 4 fr. 69.
Veaux. — Amenés, 1,232, tous vendus. lr«

qualité. 10 fr. 60; 2e qualité, 9 fr. 40; 3e qualité,
8 fr. 40. Prix extrêmes, 5 fr. à il fr.
Moutons. — Amenés, 6.835: invendus, 200. lw

qualité, 10 fr. 38; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité,
7 fr. 40. Prix extrêmes, 6 fr. à 10 fr. 40.
Porcs. — Amenés, 1,106, tous vendus, ire qualité, 9 fr. 28; 2e qualité, 9 fr. 28; 3e qualité,

9 fr. 14. Prix extrêmes, 8 fr. 58 à 9 fr.

leur é
auron

tpoux, père, beau-père et grand-père, qui
auiuuf lieu le samedi 4 courant, à l'église de
Pessac. On se réunira à la maison mortuaire,
villa Némorin, à Pessac, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures et demie.

CONVOI FUNÈBRE r.™,»
amis et connaissances de leur faire 1 honneur
d'assister aux obsèques de

M. Louis BERRAUTE,
qui auront lieu le samedi 4 octobre, en l'église
Sainte-Eulalie.

, . „

On se réunira à la maison mortuaire, 59, rue
Sainte-Eulalie, à neuf heures un quart ,d'où le

- - - ' — - ' heures trois
P. F. M.

convoi "funèbre partira à neuf
quarts très précises.

sous la présidence de M. Eyquem, prési¬
dent. Le siège du ministère public était oc-

la salle d'audience <fe la^jremière chambre,
lèg<

cupé par M, Zambeaux, procureur de la
République; celui du greffier, p.
vailles, greffier en chef. Aucun discours n'a
été prononcé : la oérémonie a été courte et
simple. Les audiences normales ont été te¬
nues ensuite dans les diverses chambres.

À ce concert, outre Mlle Ramat, prêteront
,-ur précieux concours : MM. Marsat, baryton;
Laouilheau, violoniste, et Guiohard, violon¬
celliste.
Au grand orgue, M. Raoul Duprat, Organiste

de la paroisse.

€0M¥01 FUNÈBRE Handy, M. et Mm»
Léon Handy, M. et Mm» Jean Handy, MM. Henri
et Robert Handy, les familles Saudemont Han¬
dy, Turpin, Grenier, Bisens, Charroy, Martin,
T'hurlez, Thibault, Peyre, Mathiot, Bouchereau,
Sevin et Taillade orient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm» veuve Léonie HANDY,
leur mère belle-mère, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lieu le samedi 4 courant, en
l'église Saint-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 69, rue

Frantz - d'Espagnet, à neuf heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

■Pompes funèbres gôn., /2/, c. Alsace-Lorraine.

nnuiini CIIMÈDDC M- et Mme Lannusse«UMbUI rUrsEMC et leurs enfants, les
familles Lafargue, Robert, Chassagne, Brunet,
Detcheverry et Gayan prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Léo LANNUSSE,
leur fils, frère, neveu et cousin, qui auront lieu
le samedi 4 octobre, en l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 21. rue

Bense, à trois heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures trois quarts.
Pgtnpes funèbres oén., IS/, c. Alsace-Lorraine

VENDREDI 3 OCTOBRE
FRANÇAIS. — 8 h. 30 [Le Roi.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les Mousquetaires au
Couvent.

ROGFFES. — 8 h. 30 : Les Amants de Suzy.
TRIANON. — 8 h. 30 : Coeur de Moineau.
ACALA. — 8 h. 30 : « Miss Détective ».
ALI 1 AMBRA. — 8 h. 80 ! «Toujours pareiL..,
Mais 1 » revue.

SKAïlNti-PAL. : Pat. à 2 h. ; pat. et bal à 8 h. 80.

OLYMP1A-CINEMA-PALACE

Représentations tous les soirs, à 8 b. 30.
Matinées jeudis et dimanches. Locat. tél. 42.46.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi: «L'Occident», splendide drame.

SEATING-PALACE
Triomphe sur toute la ligne. Après le bal des

Poilus, bientôt le bal des Midinettes. Dimanche
dernier, en matinée, on a dû fermer les portes.
Plus de trois mille personnes pâtinaient et dan¬
saient ! Ce soir, début des Jazs-Bund. Diman¬
che, en matinée, bal et patinage; en soirée,
course sensationnelle sur patins à roulettes.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm® veuve A. Albessard, M. et Mme Millaire et

leur fille, la famille Albessard, Mm® Galy-Bour-
din et son fils remercient sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d assister
aux obsèques de

M. Auguste ALBESSARD,
et les informent qu'une messe sera dite à Saint-
Ferdinand le dimanche 12 octobre, à onze heu¬
res trois quarts.
La famille y assistera.

0EBiSEDf»îCaaCMYC Mm® Albert Canouet,
nE^lEnulCSnCIl B d m. Gérard Canouet et
leurs familles remercient bien sincèrement
toutes es personnes qui leur ont fait l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Albert CANOUET,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie.
Messes dans l'intimité.

Cpstes, Pompes funèbres générales, Arcachon.

sans changement.

FIIKSFOUCAULD.***
a.-i'-.êOANs.v.o.
iÉ). JUCIEN-Foucauld &§

'M®" FoNoée I8A7 &

COQMAC

VALAOSÈ FABRICANT
JOAILLIER

11, rue Jean-Jacques-Bsl au l<"-, Borfleaus
CORBEILLES OE MARIAGES

Reproduction et transformation de bijouS
anciens et modernes de tous styles

ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PRECIEUSES

4,« TUBE ETAJN SEULS. LES P/iWIAC/ENS
Y£HD£m- IA

DE&SESftllESilEMTÇ Les familles Salomon.nEnillIlulCniEnlO Cerf, Thalér et Bar-
gues remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'astister atfk
obsèques de

Mmo veuve Alfred SALOMON,
née Caroline CERF.

Pète Denfifrice
DU SECOURS

ProduitFrançais

Les Directeurs } ^ SOUMuflLHOU
l,t Gérant, ®. Bouchon. — Imprimerie spéciale

eiunM de ménage extra non
silicaté, post. 10 kil.

Ê5 fr. Supérieur, 72 %, 39 francs."
iMlsig C olive pure extra douce
VI y ILE- estagnon 10 lit. 08 fr.;
jde table 1®» choix, douce, 63 fr.
|te> gare destinataire cont. remb'.
iOontre mandat à la commande,
<1 fr. de moins. AU RAMEAU
D'OLIVIER, F. FAVIER, 117, rue
iThomas, 117, à MARSEILLE.

IEPRÉSENTANTS acef3
jérieux sont demandés partout
par ancienne maison huiles et
savons. T rès bonn. condit. Les
Fils de A. Ballivet, Salon, B.-d.-R.
«J'ACHETE TOUT I bijoux, mô-
M?taux, meubles, antiquités, eto.
i&atlneau, il, cours d'Albret, Bx.

LAIS grammat1".Conversa t.
et leç., 9, r. Temple : j. et soir.

COGNAC ROY
LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
HENRI ROY & Ci» à COGNAC
Carbure calcium, 100 % t°° t»®»
J gares.HËNAULT.Libourne.G"®

>È@0LE DE OMSm
as), r. Sainte-Catherine. Tél. 43.90.

ItëNO-MCWLO . ANGLAIS
COMMERCE-COMPTABILITE
"'Cours par correspondance.
■Placement assuré des élèves.
ÎIÏÂïTbonNIERS damants®, tra-"

vail assuré pour deux ans.
adresser domaine de la Léo-
rdie, à Saint-Georges-de-Mon-
iarrl, près Bergerac (Dordogne).

petit attelage, petit prix.
22, r. Cassignol, Bordx.

iR-rest. meublé, propriétaire
se retire. Recettes 550 fr p. j,.
ix : 20,000 fr. S'ad. Bernard, 7,
Tour-de-Gassles, Bx. Ag. s'abst.

Machine à écrire Caréna
<. 0$X?jÇOA ep I© 01TIBIT,(I
§2 Mallées de TournyÇ Téléphone 9 - 61.
•^niiTiïîrijjiiiiii i

FRET
12 tonnes b3sponïbues

BORDEAUX-LYON
départ à volonté. S'adresser i
INTERNATIONAL SUD -OUEST
SUPPLY, 42. rue Vital-Caries,
42, à BORDEAUX.

J'ACHETE TOUT: meubl., ves¬tiaire. linges, chauss., fusils,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.

J'ACHÈTE meubles, laines,nvifltillt plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE I8(F

31, rue Peyronuet LVBBLt0 na

Barriques vidanges prêtes con¬tenir. — Renault, Llbourne.

BONBOIS EXQUIS
pour confiseries, épiceries, ciné¬
mas, théâtres, forains. Pour
5 kilos et plus. Acidulés enve¬
loppes, à 6 fr. 15 le kilo. Im¬
portant stock assorti disponible.Prix défiant toute concurrence.
Iî. MAYOL, 51, rue Elie-
Ginîrac, Bordeaux.

SYf»Hï!LS©(GuériBon contrôlée).
Clinique WASSBIÎMANN

gS, ri» Vital-Caries. BtCOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitesent es 1 sfewe

60@
raEMANDE ruban forestière, a-
«•» chat ou location 3 ans. Écr.
Pelas, Melle, Deux-Sèvres.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
cm inter-office
dis. ail. de Tourny (i®» étage) w&

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

VENDRE machine demi-fixe,
rl oiry et Grandemange, 20 à
25 HP. en parfait état, 147 bis,
quâi de Baôaten, 147 bis, Bordx.

A VENDRE
Jolie Maison bourgeoise
près Bordeaux, dépendances,
jardins d'agrément et potager.
Chevenard, Montbard (Ct»-d'Or).

A M MAISON LIBRE, 74, rue
w a du Palais-Gallien, 74, Bx.

A V HOTEL, 8, r. Vieille-Tour,
n t. Conditions > CAMIADE,
53, cours Intendance, Bordeaux.

E ICYCLETTE à V. ét. neuf, 105,
r. de l'Egllse-St-Seurin, Bdx,

Menuiserie de Montreuii,102 bis, rue de Lagny, Mon-
treuil (Seine), est acheteur scie¬
rie Gird® ou Landes, proohe gare

dont
de 40 hectares

hectares de vigne en
bon rapport, 15 hectares prai¬
ries, 5 hectares bols, à vendre,
près Montauban. Habitation de
maître meublée avec parc. Cave
pour loger 3,000 hectob, cheptel
vif et mort Revenus impor¬
tants. Très belle situation. Vue
splendide. Prix: 125,000 fr. Ecr.
SOL, ingénr civil, Montauban.

MARQUE DE RHUM
très appréciée demande dans
villes du Sud-Ouest représen¬
tants bien introduits dans clien¬
tèle cafetiers, épiciers, etc. Ré
férences exigées. — Ecrire : AU-
DET, Agence Havas, Bordeanx.

PMâRD
ot*

1915,
v, 37,049, tor-

,—, équipée, ao-
LTviEA état neuf.RAYMOND, 62 avenue FaV-
varque, 98, l Bégles. ""pressé.
fiTO m°uq, 9 HP, û vendre.s> ooar&' l# Rouzic.

B'SÇHE fort yert neuve 6/8.8t50 la m. r. Donrémy.83.Bx.

CAMION à limonière bon état,force 4 à 5 tonnes. — bar-
JAUD, 24, rue Bourbon, 24 Bdx

GRAND BATEAU plat, dit pon¬ton, à vendre, sur bassin
Arcachon. Parfait 'toit
J2 mètres, avec table, literie,
fourneau, vaisselle, etc., etc. Le
Louarn, 34, r. Laroche, Bordx
AU DEM." à acheter sacs à sel.

S'ad. 105, bopl. Wilson, 105.

AU 30 DEMI-MUID8 état neuf,W ■ 23, c. Gambetta, Talence.

;OUDKE BOIS 48 hect., b. état,
b" ferré, à v.; 41, c. du Médoc.

A VENDRE chariots neufs Guil-
iet; 144, rue Lecocq, 144, Bdx.

A Ujj£|IOPC 3pneus,6ch.,rouen itnunc sec., 875x105,920x
120; vélo; 13, r. Gustave-Danflou.

âl nUSFTTP ELn'L, terrains/5LUUk9 8 Ci boisés au détail
1 fr. le mètre. Dimanche 5 oct.
Parc de 10,000"» p. élev. volailles.

A VENDRE d'occasion, avec har¬nais, landaus, breacks, vis-à-
vis, très bon marché. ÉERDOU,
17, rue Lamartine, 17, à Tarbes.

A VENDRE 8 TONNES
MÉLASSE t.„ BOISSON
110* les 100 kilos. Vente libre. Ec.
URSOL, Agonce Havas, Bordx.

AUTOMOBILES 1ATHIS

PIERRES A BRIQUETS
gm/m, le cent 5 francs; 7m/m le
cent 7^50. - L. PRALONG, 18,
r. Êtienne-Dolet, 18, PARIS (SQ#k

MACHINE. «YQST»
écrit, invls., ayant bes. petites
répar. Prix 300 fr. — DELCER,
ruë Carrère, à Llbourne (Glrc®).
f|ISPOMBLE 50 tonnes carb»"

nate de soude « Solway ». —

CHANTAL, 4, r. Constantin, B».
BARRIQUES VIDES à vendre;1® KL rua Lecharroelller. 10. BX.

JLUeJ » (M ) OUUl V|

10, rue Lechappelller, 10, Bx.
i' de récompense et vins à

M Pierre, PLURINET prévientEsta je public qu'il ne reconnaî¬
tra aucune dette coplr-ctég rit»
sa fem., née Marie Maillon, qui
à Quitté le domicile .conjugal.

seront exposées au stand 112
du «Salon de l'Automobile »,â
aris, du 9 au 20 octobre 1019.
emander album et prix à la

_
_ Maison BUREU

80, rue de Boissons, Bordeanx, qui aura un représentant au stand

| P&LUWRiiiUAfilF iGARAGE, 6, rue Saint-Ferdinand, PARIS (Remise aux Agents) figjjy

MI1FTO So!eVurEœê?Ha S3 M W An S (Consultation» gratuites) llureanx 't4,r.RohanBdx

@06 VOIES URINAIRES 914
Goutte matinale, Prostatite, Cystite, Rétrécissement
(gUÉrl par ELEGTROLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère' sexuelle des deux sexes, sont traitées et guéries â

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE da SUD-OUEST
23, cours de l'Intendance, BordeauxI

4

)
606

-tv-— INSTITUT SEROTHERAPIQUE to—
BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLES
T. 1. jour», jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et »am
Broahuroa ot ranaatqnomanta Kur daman

PORTUGAL ET BRÉSIL
VOYAGEUR d'une très import,
maison exportât, et importât, de
Lisbonne cherche relat. av. fa-
bric. français. — Ecr. poste rest.
passeport n® 272, à Bordeaux.
lflLLA 10 p., eau, gaz, électr.,
B Jard. 4 chulete 4 p. chaq. eau,
gaz, électricité, Jardin, p. tram.
Mur Marac, Bayonne (Bas.-Pyr.)

A SiTfï A U RENAULT tor-
ni ®« nédo sport. 100

kil. à l'heure. 5 pl., écl. élec.,
mon. sur 4 pneus n. Px : 15,000 f.
Saynes, 44, r. Temps-Passé, Bx,

0Offre-fort moyen à v., serrurecombinaison; 132, v. 'ftire;.ne.

HAGUE-l'AILLi; (icm.. gd débit.'Valle, 32, quai des Chartrons.

PETIT appartenu, ou pavillon
» ■ - meub., confort moder¬

ne, demandé pour 2 person. Ep.
M. MAGNAC, 130, q. ChartronS.

~~

-PB1MB,
Ségalier.PEINTRES

Bonne à t. faire demandée, 8, pi.St-Projet. S'ad. à la concierge

SUIS acheteur mais. lib. 6 ou9 p., jard., gaz, eau, B» ou près
bd. CYRILLE, 5, r. Sullivan. B*.

0' "UVUÏËUËS SANS CONNAIS¬SANCES SPECIALES, de¬
mandées, 184, c. de l'Yser, 184.

Machines à écrire neuves et d"oc-
casion; 6, cours de Verdun, Bdx,

HOTEL-Restaurant ville d'eauxù v. Très bon rapport. Prix
46,000 fr. Écr. M. John Wersber,
poste restante, Arcachon (Gde),

CINEMAS. Transformateursstatiques et commutatrices
livrables de suite. L. ANDRE,
171, rue d'Arès, 171, Bordeaux.

Employé ay. notions mécanique4<ie emploi ou s'occup. de re¬
présentation p. B». Ecr. JAC¬
QUES, 82, r. des Augustins, Bx.
PAHDEIIDQj AU TRANCHET,UUUrbUR® MECANICIEN¬
NES et MONTEUSES CHAUSSU¬
RES DEMANDÉES. - FARBOS-
LUZAN, 15, rue Saint-Siméon, B»

A domicile, cqurs anglais, alle¬mand, par dame profes. (Lon¬
dres) Hospitâl, 10, c. St-Jean, B»

ON DEMANDE UNCOMMIS
pour écritures et gares; UN LO¬
CAL POUVANT SERVIR ENTRE-
POT. Valette, 3, r. du Hâ, Bdx.

ON DEMANDE jardinier,
manœuvres. S'®1 American Park
nu DEM. bonne à tout faire,
OH ménage 2 pers., bons gages,
Référ. 157, rue Judaïque (matin),

ON demande manœuvres,
18, boul. Antoine - Gautier.

f|M DEMde des culot, et. vest.,W3N trav. b. payé. 20, r. Buhan,
|IUI DEMANDE, ouvrier tonne-wl» lier sachant réparer deml-
muids. KINA MICHELOT, 13, r.
du Serpolet, 18, a Bordeaux.

(jiHAUFFEUR demande plàcc ca-
© mion ou auto. — MAS, 17, che¬
min Corne, 17, Le Bçusent.
flM'DËM. appr. boucher et com-UH mises. 102, r. Fondaudège.

A VENDRE
HANGAR AMERICAIN, 30 mè¬
tres sur 10, bois et tôle galva¬
nisée, TALDOT, Lormont (Gde).
jpilAUDRON'NIËR8 (fer, cuivreM et chaudière), tôliers et ma
nœiivres démandés ïmmédiate-
ment, 9-1, quai de Hac.ataçt, Qdx

BOUCHERIE HELIES
s, Bori

à BÔi j

ON

4, pl. des Capucins, Bordeaux

i Cuisse jPoinle à l'os 3< SO

sri
.

Entrecôtes. \
VEAU réclame tendrons 3' »

MOUTON | Cô£sfines j 3' SO
PRIX SPECIAUX POUR VENDANGES

Balancières pr matinées demandées,gros salaires
AU demande cuisinière, sô
Ull rieuses références exigées.
PENSIONNAT DE JEUNES FIL¬
LES METAYER, Llbourne (G*®).

DEMANDE des garçons de
magasin et des dames

pour les écritures. Se présenter
Au Grand Bon Marche, 21, rue
Sainte-Catherine, 21, Bordeaux.

OFFICIER DEMOBILISE, 29 ans,sérieux, instruit, excell. réf.,
disp. de quelques capitaux, cher
ohe situât, intéressée ou assoç
comm1». S'ad. Dernaud, au j"»1
QlQUEUSES ET MONTEUSES
■ chaussons, travail domicile,
demandées, 25, rue Permentade.
Se présenter de 2 h. 80 à 4 h.

Lattes et liteaux,- grossesquantit. dem4ée», livrabl. §u-r
1919- 1920. — Paiement oomptant.
wagon couvert demandé
location ou vente. Ecrire : DI-
ROTE, Agence Havas, Borjx.
as® DELAGE, not. Fronsac, 'de-mlmande clerc voul. habiter
camp. av. famille et clerc actes
courants. Appoint, et logement

SUIS ACHETEUR
ïOITUBETTEotonui.jQùlQôer détails. — Ecrire : VA-
LET, Agence Havas, Bordeaux.

A vendre hangars, chaisespliantes, fauteuils rotin. S'a-
dresser 105, boul. Wilson, 105.

Y- K» BARRIQUES retour 75t.Ec. FALSO.T, Ag. Havas, Bjt.

Etude de m® MOLLENTHIEL, av.
lie. à Bordx, r. Vital-Caries, 9.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 14 octobre 1919, â 13 h.,
maison à Bordeaux-Bastide, rue
Honoré - Picon, 18, avec petite
échoppe, chai, jardin. M. à p.,
20,000 fr. Visite sur les lieux,
mardi et samedi, 17 à 18 h. Vente
Peyrouteu. m® Alauze, av. coilc.

VPynflNfîEtSKS- femmes etBtntirulW enfants au-dessus
de 13 ans demandés pour cou¬
per. — Bon salaire. — Bonne
nourriture. — Se présenter : 33,boulev. George-V, â Bordeaux.

HJMV à q. proo. b' app. à ma
,,S?nï.-, 12 P- ro'n-i cent., litf.av. 19.1. Eo, Del, Ag. Havas, Bx

M âgé, seul, demande person-
"»»• ne sérieuse pour petit mé¬
nage. — S'adresser : 59, rue Ro-dngueg - Péreire, 59, à Bordeaux

Ouvrières pomoières
Travail toute.l'année.

Maison faret, cours Pasteur.

douchees chocolat. Stock â
u vendre. Prix avantageux.
S'ad, 53, coure ne lt-> •>.«..

Bon ouvrier fourreur dem.1, place du Chapelet, 1, Bx.

Mouleurs sable vert et sabled'étuve demand. Bon. jour.
Indemnité de déplacem. Trav.

primes._ FONDERIE
DERNE, 1,

MO-
bd Zoila, Aix (B.-d.-R.)

BUREAU demande jeune liomme sténo-dactylo, bonne ins¬
truction. Indlq. prêt. Déb. s'abst.
Ec. GIRAUT, Agence Havas, Bx.
Ail DEMANDE apprenties pape-5JH tlères-margeuses présent, pr
part®, payées t. de suite. S'adr.
Photgr. C-hambon, 56, ail.Tourny
ROUVé lundi 29 septembre un
sao de linge. — Le réclamer

aux «NOUVELLE-S-GALERIES ».

PERDU bourse cuir bleu, cont!deux billets de 500 fr. Prière
rajip. A,g. Hfmis, Bc^x. Répomp.

4

M

VENTE PUBLIQUE
A LA FOLLE ENCHERE,

Mardi 7 octobre 1019, à trois
heures de l'après-midi, il sera
vendu à la folle enchère, par lé
ministère dé M. Géo GUFFLET,
dans un hangar du bassin n® 2
des docks, environ

■20,00(5 KILOS AVOINE
AVARIÉE

provenant de la gabare « Jean¬
ne - Louise ».

Etude de M® BESSON, avoué à
Bqrdeaux, 3, cours Georges-
Clemenceau, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 14 octobre 1919, à 13 h.»
maison avec rez-de-chaussée, en¬
tresol et deux étages, à Bordx>
rue du Parlement-Sainte-Cathé*
rine, 28, et rue de la Devise, 6SÇ
Rez-de-chaussée, entresol, loués
5,500 fr. par an. Bail de 15 ans.
Etages supérieurs non loués. M.
à p., 60,000'. Indivision Gendrop.
M® Tardy, avoué colioit. On visi¬
te mercredi et jeudi, de 14 à 15b.

CHEVAUX
M. GUILLtl. ■ ■ ■■!-.;■ -ti era le 4
courant un convoi de breton¬
nes et percheronnes, tous gern
res et tous prix. 19, rue Ma»
dère, 40, Bordeaux-Bastide.

_

JUMTNTPQUR LABQÛI
à vendre, affaire de confiance

18, rue Dcou-Devienne. 18. B-irdx

FORTE JUMENT à vendre. Srue Montfaucon, Bordeaux,

PERDU dimanche soir 23 sept,gare de Cadillac - Boriri une
fourrure skung. Prière à la per¬
sonne qui l'a trouvée de vouloifl
la rapporter au 218, rue Sainte-
Catherine, 218, Bdx. Récompensa

PERDU le 2 octobre dans tram,suppl. Tourny ou ail. Tournyï
braç.-montre or, émail M. J. Rap^
M"»® Jourdain, 35, r. Boudet. Réfl.

PERDU trousseau clefs. PrièWtde le rapporter Agence Havas,

X


